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SECTIONS  
DE L’EXPOSITION 
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La première section de l’exposition conduit le visiteur à la découverte 
de l’univers cauchemardesque des villes. Œuvres des années 1960 et 
1970, dans lesquelles l’artiste, visionnaire, dénonce l’inquiétude et 
l’angoisse provoquées par la vie urbaine (labyrinthes claustrophobes 
privés de sens ou traversées de flèches contradictoires), par la 
société de masse et par le pouvoir des démesuré des moyens 
de communication.

L’HOMME 
ET LA MÉTROPOLE 

Sans titre, s.d.
Encre colorée 
et de Chine
21,2 x 17,9 cm
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La deuxième section, qui anticipe bien des constats actuels, reprend 
une autre cause chère à l’artiste : la défense de l’environnement et 
de la nature, avec des dessins et aquarelles datant des années 1970 
et plus. Dans ces œuvres, Folon traite de la distance croissante 
entre l’homme et son habitat ; un homme devenu orphelin dans 
un monde agonisant. 

L’HOMME 
ET LA NATURE

L’arbre qui pense, 1971
Aquarelle
54 x 72,3 cm 
Collection privée



14 œuvres affrontent ici dans une ironie sans pitié la problématique 
du mal, représenté à travers ses instruments de mort, les menaces, 
les armes et tout ce que l’être humain a su inventé pour infliger 
de la souffrance à ses semblables. 

L’HOMME 
ET LA GUERRE

Le festin, 1983
Aquarelle et encre colorée
28,4 x 38 cm
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Le fond du ciel, 1979
Aquarelle
32 x 25 cm

Si les quatre premières sections évoquent l’inquiétude et l’angoisse 
d’un monde déshumanisé, en revanche les deux dernières salles 
sont pleines de lumière et dispensent un message de générosité, de 
paix, d’espérance et de beauté, incarnées par des paysages sereins, 
de clairs horizons et des planètes lointaines. Folon ne se contente 
pas de dénoncer. Il cherche obstinément une issue. Une vingtaine 
d’aquarelles, parmi les plus belles jamais réalisées par l’artiste, 
montrent toute l’ampleur de son imaginaire poétique. 

LES CHAMBRES 
DE L’ESPÉRANCE
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Affiche pour Amnesty 
International, 1985

QUELQUES AFFICHES

Au cours de sa carrière, Folon a imaginé plus de 600 affiches, certains 
engagées, d’autres annonçant des manifestations culturelles et des 
expositions personnelles. Le message est immédiat et fort, grâce 
à la puissance du trait, aux compositions denses et synthétiques 
et à l’efficacité des couleurs. 
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À l’occasion de l’exposition, est publié un catalogue 
richement illustré, avec des textes de Barbara 
Jatta (directrice des Musei Vaticani), Micol Forti 
(responsable de la Collection d’Art moderne et 
contemporain des Musées du Vatican), Stéphanie 
Angelroth (directrice de la Fondation Folon), 
Marilena Pasquali (présidente du Centre d’Etudes 
Giorgio Morandi de Bologne) et Claudio Strinati 
(secrétaire général de l’Accademia Nazionale di 
San Luca). Les textes y analysent les rapports entre 
art et éthique, entre pensée et action, entre artiste 
et société civile. 

Préface de Barbara Jatta 
Introduction de Stéphanie Angelroth
Sous le commissariat de  
Stéphanie Angelroth, Micol Forti  
et Marilena Pasquali

195 x 265 cm – 160 pages
120 illustrations couleurs et n/b
Italien et anglais.  
Tirés-à-part français et néérlandais
Éditions Musées du Vatican 
et Fondation Folon, 2020
€ 30,00
ISBN italien : 978-88-8271-448-2
ISBN anglais : 978-88-8271-449-9

UN CATALOGUE 
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Jean-Michel Folon a Burcy, 1970
Photographie de Colette Portal

JEAN-MICHEL FOLON

Que ce soit par ses affiches, ses illustrations, ses animations 
télévisuelles et par ses nombreuses expositions, Folon a 
mondialement marqué l’imaginaire collectif du dernier tiers du 
xxe siècle. Humaniste, il laisse une œuvre figurative et poétique, 
ancrée dans des techniques traditionnelles et, de ce fait, atypique 
dans un panorama artistique dominé par l’art conceptuel. Son univers 
au départ très sombre évolue, au gré des grands combats de l’artiste en 
faveur des droits humains ou de la conscience environnementale, vers 
un apaisement à partir des années 1980. 

Né en 1934 à Bruxelles, Jean-Michel Folon grandit en Belgique 
et s’oriente rapidement vers une carrière artistique. Peu porté sur 
les études, dessinant tout le temps, Folon suit d’abord un cursus en 
architecture, puis s’inscrit à l’Ecole supérieure de La Cambre en 
1954. Il n’y reste que peu. En 1955, il part en autostop pour la France 
et s’installe non loin de Paris, à Bougival, tentant de gagner sa vie 
comme dessinateur de presse.  

En 1960, la chance sourit au jeune homme qui envoie quelques 
dessins au magazine américain Esquire. C’est le début du succès. 
Bientôt les grands journaux nord-américains le publient. Les débuts 
américains lui ouvrent les portes de l’Europe : des magazines, mais 
aussi des galeries et des musées. 

Dès ses premiers dessins, Folon élabore une grammaire et 
un vocabulaire qui le suivent tout au long de son œuvre et qui 
lui confèrent une cohérence rare. Son vocabulaire se compose 
essentiellement de quelques signes – flèches, caractères, yeux, mains, 
oiseaux, etc. inspiré par l’expression élémentaire de la ligne et la 
charge émotionnelle de la couleur. Sa grammaire complexe a assimilé 
les enseignements des surréalistes et les recherches sur la couleur des 
avant-gardes historiques.
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La plupart de ses thèmes de prédilection émergent en début 
de carrière et se développeront tout du long. Parmi celles-ci, la 
solitude de l’individu, traduite par un personnage à la fois double 
de l’artiste et projection du spectateur, symbole d’humanité dans 
un monde moderne aux repères confus, sorte d’anti-héros ballotté 
entre rêves et angoisse. Ce personnage peut se transformer par de 
multiples hybridations, typiques de la faculté analogique de Folon à 
tout humaniser.

Autre thème cher à l’artiste, celui de la ville vue comme un 
enfer froid, un immense labyrinthe absurde fait d’immeubles 
claustrophobes, de flèches et de signes contradictoires. En 1961, 
Folon crée sa première affiche et s’impose rapidement comme l’un 
des affichistes majeurs du xxe siècle, tant pour la puissance graphique 
de ses images que pour les grandes causes qu’il défend (Unicef, 
Amnesty International, Greenpeace). Humaniste et homme de 
rencontres, Folon a puisé une grande énergie créatrice au contact des 
autres, s’entourant tout au long de sa vie d’une « famille d’esprits » 
composée de personnalités marquantes du monde de la culture. 
Cependant, son travail est touché par les leçons d’artistes qu’il n’a 
jamais rencontrés. L’empreinte de René Magritte et de Paul Klee est 
évidente. Plus subtile est l’admiration qu’il voue à Giorgio Morandi, 
dont il photographie l’atelier avec une grande sensibilité. 

Au début des années 70, se détachant peu à peu des encres 
colorées et des sérigraphies des premières années, Folon se tourne de 
plus en plus vers l’aquarelle, abandonnant presque l’usage du trait de 
contour. Il s’impose comme un maître du genre : transparences, lavis 
impeccables, glacis maîtrisés, jeu et réserve avec le fond. 

Au cours des années 1990, encouragé par son ami César, Folon 
se lance résolument dans la sculpture, pardfois monumentale. 
Caractérisées par leur frontalité et leur corporalité, parfois vivifiées 
par divers pigments et patines, ses sculptures puisent dans les 
arts primitifs, des Cyclades aux Étrusques, des masques africains 
aux totems amérindiens. Totalement centrées sur l’homme, elles 
reprennent et redonnent vie à des thèmes déjà traités graphiquement 
par le passé, projetant ainsi l’univers poétique de l’artiste dans des 
espaces nouveaux et changeants : paysages, jardins, galeries, musées. 
En 2000, il inaugure la Fondation Folon à La Hulpe, sur le domaine 
Solvay, qui présente aujourd’hui l’essentiel de son travail, des œuvres 
graphiques aux sculptures. Folon décède le 20 octobre 2005.
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LA FONDATION FOLON
LA HULPE, BELGIQUE

Installée dans la ferme du Domaine régional Solvay à La Hulpe, en 
Belgique, la Fondation Folon est un musée extraordinaire conçu par 
l’artiste lui-même et dédié à son œuvre. La vocation de la Fondation 
Folon est multiple : conserver et amplifier une collection riche 
d’environ 10.000 œuvres et documents ; diffuser la connaissance de 
l’œuvre et des valeurs de l’artiste, grâce à des expositions dans et hors 
ses murs ; accorder une attention particulière à la médiation avec 
divers types de publics par un large éventail d’activités artistiques. 
Par la gestion des droits d’auteur, la Fondation protège l’intégrité 
de l’image de l’artiste. Enfin, elle respecte et perpétue sa volonté 
en accueillant chaque année des visiteurs en situation de fragilité 
mentale ou physique. La Fondation Folon est fière d’être associée 
aux Musées du Vatican dans la conception et l’organisation de cette 
exposition extraordinaire. 
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Tra impegno civile, denuncia 
e speranza nell’uomo

Musei Vaticani
06.05 – 27.08.2022

Commissaires de l’exposition
Stéphanie Angelroth, Micol Forti et Marilena Pasquali

Coordination de l’exposition
Francesca Boschetti, Elisabetta Masala (Musei Vaticani)
Isabelle Douillet-de Pange, Pauline Loumaye (Fondation Folon)

Siège de l’exposition
Città del Vaticano, Musei Vaticani, 
Collezione d’Arte Contemporanea, Salette della Torre Borgia

Horaires d’ouverture
Lundi-samedi, 9:00 – 18:00 (dernière entrée 16:00)
Fermé dimanche et jours fériés
Entrée incluse dans le billet des Musées du Vatican

Catalogue 
Edizioni Musei Vaticani – Fondation Folon

Projet de scénographie
Roberto Pulitani

Réalisation de la scénographie 
Media Arte Eventi s.r.l.

Graphisme
Juliette de Patoul
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À l’occasion de la grande exposition aux Musées du Vatican, se 
tiendra une journée d’étude consacrée à Jean-Michel Folon (1934–2005). 
L’engagement citoyen et artistique de l’artiste belge en constituera le 
thème. Organisée par la Fondation Folon, elle se tiendra à l’Academia 
Belgica de Rome. Elle réunira des savants de belle envergure, belges, 
dont Gabriel Ringlet, et italiens – Claudio Strinati notamment. 

Cette journée d’étude est accessible à tous, gratuitement, 
sur inscription, dans la limite des places disponibles  
et dans le respect des normes sanitaires en vigueur. 
L’inscription se fait à l’adresse : conference@fondationfolon.be

JOURNÉE D’ÉTUDE 

JEAN-MICHEL 
FOLON
L’ÉTHIQUE DE LA POÉSIE

ACADEMIA BELGICA, ROME  
VENDREDI 6 MAI 2022, DE 9H00 À 17H00




